
uapnarnaüm olympique à Athènes
Le Comité des Jeux de 2 004s'empêtre dam lei travaux et les conflits.

A t h è n e s  correspondance

Inventés par les Grecs, les 
Jeux olympiques retrouve
ront leur mère patrie en 
2004. Il y a quatre ans, le 

1 ; Comité international olym- 
pique (CIO) confiait à Athènes 
¡’organisation des Jeux d ’été. 
Mais ces retrouvailles, annon
cées dans l’allégresse, n’ont, 
pour l’instant, pas dépassé le 

J stade du chaos. Scandales fi
nanciers liés à l’attribution des 
marchés publics, démissions 
en chaîne, retards des travaux 
des principales infrastructures 
sportives ont, pour l’heure, 
transformé le rêve grec en cau
chemar.

. En avril dernier, les affaires 
étaient si mal enclenchées que 

' le président du CIO Juan An
tonio Samaranch avait, selon 
s^DTopre expression, délivré 

ïrton jaune», aux Hel- 
îeucs: «Si d ’ici à ¡afin de l’année 
des mesures drastiques ne sont 
pas prises la lumière va passer 
au rouge.» A l’automne, la si
tuation est toujours au point 
mort et le retard dans les tra
vaux s’accroît. Notamment 
dans la construction du village 
olympique, objet de plusieurs 
litiges judiciaires. Le bruit 
court alors que les JO de 2004 
auropt lieu à Sydney qui a si 
bien réussi ceux de 2000. Il 
faudra un démenti officiel du  
CIO le 17 novembre et un très 
optimiste «Athènes va organi
ser de très bons Jeux» de Sam a
ranch pour couper court aux 
rumeurs.
Quatre démissions. Rien 
n’est pour autant réglé. La fin 
de l’année est là mais, à 
AthèpeSfrC’est toujours le ca- 
v'.a  ?üm olympique, jalon- 

, aerelles de personnes et 
ue pouvoir. Il avait fallu quatre 
ans au gouvernement pour 
nommer un Comité d ’organi
sation (Athoc) stable. Mais, le 
4 décembre, le secrétaire géné
ral de l’Athoc, Petros Synadi- 
nos, jette l’éponge. C ’est la 
quatrième démission en 
quatre ans à un poste de res
ponsabilité au Comité. Costas 
Bakouris, Stratis Sratigis et Ni- 
ki Tzavella avaient précédé Sy- 
nadinos vers la porte de sortie, 
après avoir porté le chapeau de 
l'inefficacité flagrante de 
l’Athoc.
Les conflits de l’Athoc ont eu 
des répercussions politiques. 
Le ministre de tutelle, Théodo
re Pangalos, ancien chef de la 
diplomatie grecque, a été limo
gé sèchement le 19 novembre 
par son Premier ministre, C o
stas Simitis. Responsable des 
sports, et donc des préparatifs 
olympiques, Pangalos, en 
conflit avec l’Athoc, avait bou
dé la cérémonie d ’ouverture 
des JO de Sydney. Trois m ois 
avant son limogeage, il accusait 
la présidente du Comité d ’or
ganisation de verser des sa

Les ministres 
sur le chantier

laires exorbitants à ses collabo
rateurs et de dépenser des 
som m es faramineuses pour 
ses besoins personnels aux dé
pens du fisc grec. C ’est finale
ment lui qui a été renvoyé.
La toute-puissante présidente 
de l’Athoc Gianna Angelopou- 
los-Daskalaki, nommée par le 
Premier ministre après le car
ton jaune brandi par Sam a
ranch, ne lui a jam ais pardon
né son absence à Sydney. 
Ex-épouse d’un grand indus
triel grec, ex-avocate et ex-dé- 
putée de droite, Gianna Ange- 
îopoulos bénéficie de la 
confiance du gouvernement 
socialiste. Souvent habillée en 
costume cravate et fu
mant de longs cigares 
Cohiba, elle veut don
ner un «style gla- 
m our» à l’Athoc. La 
«dame de fer des JO», 
com m e l’a surnom 
mée la presse locale, 
ne cache pas non plus 
ses ambitions poli
tiques, «pour Vaprès 
Jeux», dit-elle. La 
presse la voit déjà fu
ture maire d ’Athènes 
ou présidente de la Répu
blique. «Faites d ’elle une reine 
pour en finir», s’offusquait ré
cemment l’écrivain Androula- 
kis qui prévenait le Premier 
ministre qu’une femme riche 
ne s’y connaît pas forcément 
en gestion.
"Ikois grands chantiers. Quoi 
qu’il en soit, bien que critiqués, 
l’Athoc et sa présidente 
conservent la confiance du  
CIO. Fin novembre, afin d ’ai
der le comité organisateur à te
nir ses engagements, le Com i
té international olympique a 
décidé, pour la première fois 
dans l’histoire olympique, un 
«transfert de connaissances». 
Ainsi, une trentaine de 
membres du comité d ’organi
sation de Sydney travaillent ac
tuellement à Athènes sur les 
trois grands chantiers à édifier.

Le village olympique -  qui né
cessite l’aménagement de 
124 hectares au pied du mont 
Pâm es-, le centre équestre et le 
site des épreuves de canoë- 
kayak, sont autant de casse-tê
te. Sans importantes voies de 
circulation périphériques ni 
autoroutes, et avec seulement 
deux courtes lignes de métro, 
Athènes vit dans un em bou
teillage permanent Si les infra
structures ne sont pas amélio
rées, pas un seul athlète ou 
journaliste ne pourra traverser 
la ville pour se rendre sur les 
sites des JO.
Terrorisme. Autre source de 
préoccupation: la sécurité et, 

en particulier, le terro
risme. La mystérieuse 
organisation «17 no
vembre» (dont le nom  
se réfère à la révolte 
étudiante de 1973) a 
revendiqué l’assassinat 
de 22 personnes de
puis 1975, des respon
sables grecs ou des re
présentants officiels 
étrangers. Sa dernière 
victime, l’été dernier, 
était l’attaché militaire 

britannique. Aucun membre 
du «17 novembre» n’a jam ais 
été arrêté ce qui n’est pas sans 
inquiéter le CIO et les déléga
tions étrangères. Un accord de 
coopération a été conclu le 
mois dernier entre le ministre 
grec de l’Ordre public et ses 
homologues américain, bri
tannique et espagnol donnant 
lieu à des échanges réguliers. 
Fin novembre, le chef de la po
lice promettait: «Nous assure
rons les Jeux les plus sûrs.» Le 
Belge Jacques Rogge, président 
du Com ité de coordination  
pour le CIO, et successeur an
noncé de Samaranch en juillet 
2001, s’est dit rassuré.
A l’issue de sa dernière com 
mission exécutive, tenue à 
Athènes les 12 et 13 décembre, 
le CIO s’est félicité des progrès 
réalisés en six mois. Mais il a te-

Le ministre 
des Sports 
a accusé la 

toute-puissante 
présidente 
du Comité 

d'organisation 
de dépenser 
des sommes 

faramineuses 
pour elle et ses 
collaborateurs. 
Il a été limogé.

nu à rappeler qu’«i7 n’y a  plus 
de temps à  perdre». Le m ara
thon aux JO de 2004 est deve
nu une course contre la 
montre ·

S O P H I A  G I A N N A K A

Une réunion 
interministérielle s’est 
tenue lundi à Athènes. A 
l’issue de la rencontre, le 
Premier ministre Costas 
Simitis a délivré un satisfecit 
à l’Athoc, tout en 
soulignant «Il ne faut pas 
baisser les bras, il faut  
continuer à travailler car 
l’an 2001 est très 
important.» Le ministre du 
Développement, Nikos 
Christodoulakis, a annoncé 
pour sa part que, à partir du
14 février, des propositions 
seront déposées pour la 
construction de nouveaux 
hôtels dans l’agglomération 
d’Athènes. Et le ministre de 
l’Education, Pétros 
Efthymiou, va lancer le
15 janvier un programme 
«d’éducation olympique», 
destiné à «la constitution de 
groupes de bénévoles».
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